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Autant, il y a vingt ans dominait un a priori
humaniste sur l'Islam, dans un contexte de
méconnaissance assez largement partagé,
autant aujourd'hui une saturation d'infor-
mation, souvent d'une très grande acuité,
s'inscrit dans un climat où la défiance
domine ; à l’heure actuelle, en effet, l'infor-
mation concernant l'Islam et les sociétés
musulmanes est surabondante, désordon-
née, contradictoire, d'autant plus difficile à
maîtriser qu'elle s'inscrit dans un contexte
politique et idéologique peu serein. 
Il n'est donc plus prioritaire de mieux faire
connaître l’Islam et de pallier sa méconnais-
sance, malgré la persistance des préjugés
qui l’accompagnent. En revanche, il devient
impérieux d'aider à la compréhension de
cette masse informative afin de la maîtriser,
la hiérarchiser, et la trier : donner des 
éléments de réflexion sur des points faisant
problème, autour de questions en débat,
clarifier les points saillants ou polémiques
sans les aplanir. 
La visée de cette collection n'est donc pas
de militer pour l'Islam ni à l'inverse d'en
faire le procès, mais de comprendre ce qui,
dans cette religion, ou cette culture ou cette
histoire, est mis aujourd'hui en débat, tant
au sein du monde musulman lui-même que
dans les perceptions que l'on peut en avoir
dans d’autres aires culturelles. 
L'optique de la collection est ainsi de
mettre en lumière un bilan actuel des 
questions qui font problème, dans leur état
scientifique et historiographique le plus
récent. Cette présentation sera claire et
accessible, car elle s'adresse à tous les
publics, spécialisés ou non. Mais les auteurs
en seront, eux, des spécialistes, au fait des
débats et controverses en cours, capables
de donner une vision synthétique de ces
questions, d'aider le lecteur à saisir ce que
sont les points d'achoppement et de conflit.
Chaque ouvrage comportera une bibliogra-
phie commentée pour permettre à ceux des
lecteurs qui le souhaiteraient d'approfondir
leurs connaissances dans le domaine 
abordé, et de le faire de manière raisonnée.

Silvia Naef, 
professeur adjoint à l’Unité d’arabe de
l’Université de Genève, a obtenu un doctorat
ès lettres en 1993 avec une thèse consacrée
aux arts plastiques dans le monde arabe
(parue en 1996 aux éditions Slatkine,
Genève, sous le titre À la recherche d’une
modernité arabe, l’évolution des arts plastiques

en Égypte, au Liban et en Irak. Une traduction arabe est sous
presse). Elle a publié de nombreux articles et organisé des sémi-
naires consacrés aux questions de l’art et de l’image dans 
le monde arabe et/ou musulman. Elle est coéditeur, avec
Bernard Heyberger, de La multiplication des images en pays
d’Islam - De l’estampe à la télévision – (XVIIe- XXIe siècles), un
ouvrage collectif traitant de l’image sous ses multiples aspects
(arts plastiques, cinéma, presse, télévision). Elle a également
publié L’art de l’écriture arabe, Passé et présent, Genève, 1992. 

Cet ouvrage traite de l'une des idées reçues répandues en Occident sur l'Islam, celle

d'une civilisation sans images. Or, si l'image a été effectivement bannie du culte et

des lieux de prière – un chapitre précise l'attitude de la religion musulmane face à

l'image – elle n'en a pas moins existé sous des formes multiples : le livre offre un

bref parcours chronologique et géographique soulignant cette diversité, en rupture

avec une vision orientaliste d'un « art islamique » immuable. L’image, en outre, a

connu, à partir du XIXe siècle, une multiplication liée notamment aux nouvelles

techniques : cet engouement pour l'image, dans le domaine politique entre autres,

et les nouveaux supports, ont suscité de multiples interrogations chez les autorités

musulmanes.
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Note : la translittération des termes arabes ou persans a été 
simplifi ée ; pour le turc, l’orthographe moderne a été choisie. Les 
mots et noms propres d’usage courant ont été écrits selon la gra-
phie usuelle.

Le Coran est cité d’après la traduction de D. Masson ; les 
hadiths tirés du recueil de Bukhârî d’après celle de O. Houdas ; 
ceux des autres recueils ont été traduits directement de l’original 
arabe.
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INTRODUCTION

La destruction des bouddhas de Bamyan, en 2001, sur ordre du 
Mollah Omar, a semblé confi rmer l’idée que l’islam est foncière-
ment hostile à l’image. « Ces statues, disait le décret taliban, ont 
été et restent des sanctuaires d’infi dèles et ces infi dèles continuent 
à adorer et à vénérer ces images […]. Allah […] tout-Puissant est le 
seul vrai sanctuaire et tous les faux sanctuaires […] doivent être 
fracassés […]. » (Centlivres, 2001 : 14).

Cependant, un voyage dans n’importe quel pays islamique 
nous confronte à une autre réalité : dans les rues, on voit des 
 photos de stars du cinéma et de la chanson ainsi que des portraits 
de chefs d’État, des images religieuses populaires, des affi ches 
géantes de cinéma et de publicité ; dans les foyers, les photogra-
phies de famille sont omniprésentes ; la télévision est souvent 
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allumée à longueur de journée, et les rites comme la circoncision 
et le mariage sont enregistrés sur cassette vidéo et montrés aux 
visiteurs.

Rares sont ceux qui se sentent heurtés par cette « multiplica-
tion de l’image » (Heyberger/Naef, 2003) qui est un phénomène 
nouveau, remontant à la fi n du XIXe siècle. Avant cette époque, les 
voyageurs occidentaux en Orient signalaient encore avec étonne-
ment toute image fi gurative qu’ils parvenaient à dénicher dans 
l’espace public, et répandirent l’idée qu’il y avait absence totale 
d’images, les quelques traces rencontrées étant des exceptions, 
des infractions à la loi religieuse. L’orientalisme, qui se constitue 
à peu près à la même époque comme discipline universitaire et 
qui appréhende la civilisation islamique essentiellement à travers 
les textes – et surtout les textes religieux – qu’elle a produits, 
contribue à ancrer cette idée dans la doxa occidentale (mais aussi 
musulmane), car ces textes sont, dans leur majorité, hostiles aux 
représentations fi guratives.

Cependant, l’image a toujours existé en Islam, mais ses fonc-
tions étaient différentes de celles qu’elle avait en Occident, notam-
ment dans le domaine religieux. Dans cet ouvrage, nous allons 
essayer de faire un rapide tour de la question. Nous partirons de 
la position de la religion musulmane, telle qu’elle s’est élaborée 
dans la période fondatrice (chapitre 1). Dans le chapitre 2, un 
regard succinct sur la production d’images fi guratives dans trois 
aires centrales du monde musulman, arabe, iranienne et turque, 
permettra de voir où et comment l’image a pu exister dans cette 
civilisation. Le troisième chapitre est consacré à la « multiplication 
des images » à l’époque moderne et contemporaine. En effet, il 
est indéniable que la situation a énormément changé depuis le 
début du XIXe siècle, ne suscitant, au fond, qu’étonnamment peu 
de débats. L’image accompagnait en même temps qu’elle symbo-
lisait la modernisation, souhaitée par l’ensemble de la population, 
religieux compris.
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Dans une première partie, on montrera comment s’affi rment 
la photographie, l’art statuaire, la peinture, le cinéma et la télévi-
sion. La deuxième partie sera consacrée à la réaction des religieux 
à cet état de fait. En effet, cette situation qui donne à l’image une 
nouvelle place dans la vie quotidienne a mis la religion en porte-à-
faux avec l’évolution de la société. Des ré-interprétations des textes 
originels, tenant compte de la nouvelle donne, ont ainsi eu lieu, 
ré-interprétations qui peuvent aller de l’acceptation conditionnelle 
– ou plus rarement totale – des images, jusqu’à leur interdiction 
complète.

Le but de cette analyse n’est pas de vouloir expliquer le monde 
musulman par le seul biais des opinions des religieux, bien au 
contraire. Il s’agit plutôt de montrer comment ceux-ci ont réagi 
et réagissent face à une situation sur laquelle leur emprise est, en 
fi n de compte, réduite. Mais c’est aussi un moyen de comprendre 
comment l’interprétation des textes religieux s’adapte à des condi-
tions nouvelles, par quel type de raisonnements elle y parvient et 
comment elle justifi e certains phénomènes qui, à une lecture plus 
stricte, ne pourraient pas être acceptés. La mise en parallèle de la 
place réelle acquise par l’image et de la théorisation religieuse à 
son égard devrait permettre de vérifi er si c’est l’opinion des ulé-
mas qui façonne la société, comme on le prétend souvent, ou si 
c’est l’évolution de la société qui contraint ceux-ci à reformuler la 
loi afi n de légitimer au moins partiellement ce qui est déjà entré 
dans les mœurs.
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CHAPITRE 1

le point de vue 
normatif : 

les textes sacrés 
et leur interprétation

Lorsqu’il est question d’images en pays d’Islam, il faut préciser qu’il 
s’agit de celles représentant des êtres vivants ayant un souffl e vital 
(rûh), donc les êtres humains et les animaux, les végétaux et les 
objets inanimés ne rentrant généralement pas dans cette catégorie. 
C’est dans ce sens que le terme d’« images » sera employé ici.


